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De trop nombreuses personnes ou groupements n*ont pas renouvelé à ce jour leur 
abonnemerAt pour 1974. Nous les prions de bien vouloir le faire sans tarder en profitant.de 
cette période d’accalmie relative et ceci dans leur propre intérêt. Se reporter auz indica- 
:^ions de notre bulletin de Décembre. 


CpIBIDERATICNS SUR DES ACTI0^B SECONDAIRES DES PRODUITS AI^TIPARASITÂIRES 


Le but de notre propos est d'exposer quelques notions sur ce que l'on appelle 
'les actions secondaires" des produits antiparasitaircs. 

Cù3 , énéralités étant exprimées, nous pourrons alors, dans la suite, mieux pré- 
l^iser de quelle manière orienter le choix de telles substances en fonction de la plante à 
brotéger, do l'ennemi à combattre, de la saison et, enfin et surtout, de l'état sanitaire 
Idc la culture. 

La coi-naissanco d’actions secondaires de produits antijxirasitairco est assez ré^ 
l^cnto. C'est à la suite do traitements au D.D.T. , effectués à plusieurs reprises au cours 
e la même année pour lutter contre- le carpocapso des pommes, qu'on s 'est aperçu pour la 
remièro fois que ces applications pouvaient être parfois suivies do l'apparition de phéno- 
ènes inattendus, inpré\n.is, en l'occurence la prolifération d'acariens phytophages qui, jus- 
uo là, bien qu'c::istant à l'état endémique, no s'étaient pas développés d'une manière’ dan- 
rousc. 

Plus tard, le carbaryl, puis certains esters phosphoriqu^s employés aussi dans les 
bonditions analogues, c'est-à-dire en traitements répétés contre lu carpocapse, les tordeu- 
fes do la grappc’ notamment, ont provoqué les mènes désagréments. 

On a rocrîcrché alors l'ej:i)lication do cos phénomènes et diverses ont 

|té émises, proposées, diversement admises et discutées : rupture de l'équilibre biologi- 
uo par la destruction des auxiliaires, sélection de races résistantes, effets trophiques 
l^u alimentaires , etc ... . 

De toutes façons, il fallait donc bien admettre que ces produits, utilisés dans 
fle telles conditions, s'ils démontraient leur excellente efficacité vis-à-vis du ou des ra- 
ageurs visés, étaient doués d’autres pouvoirs qui avaient parfois pour résultat de créer 
e nouveaux problèncs ; c'e-st alors que l'on a pris conscience de la notion d'action socon- 
(ftaire. 

Ajoutons pour être complet, quu les j)csticid-es ne sont probablement j)as les seuls 
j[cspünsablcs des répercussions sur les équilibres biologiques. Les techniques culturales 
odernes, la monoculture, l'emploi de nouvelles variétés, les fumures chimiques de plus en 
Tas importantes, parfois irrationnellement employées par le producteur, contribuunt aussi, 

^ des titres divers, à l'induction de cos phénomènes. 

léfirû^ionjic l_'ac^i^n_sc^con^a^ijj : 

On appelle "action Si.,condairc" d'un produit, toute action bien caractérisée autre 

t e celle pour laquelle le produit a été employé, qu'elle soit bénéfique ou non, immédiate 
à retardement. 

/iinsi certains fongicides ont une action secondaire nottenont frcinatricc sur le 

Î îvcToppemont des acariens phytophages ; d'autres, au contraire, favorisent leur multipli- 
Ltion, à plus ou moins brève échéance. Dans le premier cas, l’action secondaire est bénéfi- 
le ; dans le second, elle est négative. , I 1 


- 2 - 


=utro ortrc d'idéos, un produit peut an nontror phytotoxique lorsqu'il est 
appliqué sur certains végétaux ; son action secondaire, néf.isto on l'occurcrcc est "lors r- 
pi^.-^nt perceptible, presque innédiate, tandis que l'effet secondairr^srréco^-.Tt^„;r 

l'^plof coMÏÏt d'une sutetanco dont 

-.ploi conduit a 1 apparition do races résistantes, d'un ravageur : puceron, acarien, par ex. 

^rod^_t3_dont jLc_s ^onl'_cormuçs : 

La nio>- on évidence- des actions secondaires demande plusieurs années d'utilisnt-inn 
faudra pas s'otonner de n'y point voir figurer les produits récents. H ne 

^rinci^aj^o^ ^c_ti^r^ ^Çoiuwcs : 

■ sur les airthropodes auxiliaires (insectes et acariens surtout) : 

■ ac tion les acariens phytophages , (ou acariens nuisibles aux végétaux). 

latior es'îS^^^hvttKr''"'""'^ “use d ' augmentation du niveau de pepu- 

X-UJ.UX. es ..(XJicn., phytophages par un processus triple : ^ ^ 

^destruction des a.rthropodos auxilia,ires 

b) aj^ip^rition do phonoii<=*ncs de résistance 

augientati -rainant un. 

phytophr.ge.s," réduction des populations^ d ' acariens 

prédateurs, ou encore narce cu'ils -lodifi .ni- P" P-ftio, soit parce qu'ils no lèsent pas Icus 
taux trr.ités dans un sens dé^vorable aux"acarL.“ï'’“^'' biochiniquo collulairo dos végé- 

** cction sur les oucorons : 

sage répétnr^r^^inïï^jïïï: ^^v^ri^ri^f 

” action sur la ru/ypsito ; 

- •' » 

l'on ad:- “nditiens qui induisent le russeting sont encore rial connues et 

Î4tée,--''-lL n ^;Tl^eL pert de rosp::SabnUé 

corc peu naibreiso^ 9“° 1“ oxporlacntations concernant ces problèmes sont on- 

d-ér.ploi l'^dosf'lnoai conna.itrc l.s substances qui, dans ocrta.ines conditions 

soting. ’ ^ -'P^ra.tuie, variété, etc... sont susoeptiblos de provoquer du rcs- 

Plwtotoxicitf' : 

'■oient substanoos sont très bien tolérées par les végétaux et, quelles eue 

n6::c légèixs.''°''“’ “ ®— j’-i.-'-’-is ^ cause d'altérations do tissus, 

M» « ,.s c'ïïï’.'fA'Sïï: 


• . •/ • « • 



-r.ctiôns iivc;rc«_s : 


On g^^Jupc clcuis Ct^ttc rubrique, les aifferontes actions scccndr.ircs qui ne trouvent 
luur plr.ee dans l'uno des catogorios précédentes ; ^jar c-xoroplc, l'action fongicide d'un 
insecticide, l'action sur la for.ientati.n des r*.oûts de raisins, la sensibilisation do la plan- 
te à un chonpignen, etc... 

-lu cours des bulletins nensu.ls suivants seront développés les différents paragra- 
i^hes ccnccmru-t chr.cunc des actions secondaires précodement é'nuo:6rccs. 


J, BESüOiJ - E. JOLY 
Station d'**vcrtis3oi;ents é;gricolcs 
' ' Midi -Pyrénéc s ' ' 


uuLrurtra LEtiUiasflES 

DESINraCTICi:_dcs_C^ILVX d ' 

La peurrituiv blanche ou Scldrotiui: copivorun attaque toutes les liliacecs r’nraichè- 
res, et en .o.rticulior, l'aîl, l'échr.lotte, Icign^n. 

Les deg^.ts de la. .r.ladii_ se font sentir à 3 époques do la culture : 

,'iussit.:t après la plantation. Dans co cas on constate une gciriination anornlc sur dos plants 
isolés. 

- - -l’e le début ee la fer. .ation du bulbe et la récolte, ou' rc; nrque alors un jaunissonent de 
la plamtc, puis -me pourriture gén^ralisé'C do l'organe de rcsorvos qui peut se doclaiXT plus 

ou ,:oins précocement sur la pourriture, il y a alcrs for -ation do sclérotcs ncir5.tix-s (organes 
ue conservation; 

après la récolta l.rs d^, la c -ns<,rvatien. 

En généro.l, le champignon est installé dans le sol sous for .c de sclérotcs qui peuvent se con- 
server pl’jsicui’G armées à l'état latent. La naloxlie j)OUt so propager rapido:aent dans la cul- 
ture . 

La, lutte chi.âque ne jeut s'entrevoir qu'au niveau do la dé'sinfection dos caïeux. On août c''- 
ployer : 

^intc^ènc_: 180 g hi^ (aïl rose) - 300 g i-L- (aïl blanc) p/ar quintal de soricnccc. 

Béncp^l^ : 20C - 4CC g i!.*/ quintal de Sv^. .ences 

On peut aussi e::pl^y.r le Thiabendozclc. 

L' efficacité do cos pr^t.uits est bonne. Le 3en„. :yl assur^ une ^-rctcction nlus longue durant 
la période des attaques pilntannières . 

L'enrobage d it Ôtre soigne : Pour cela, il faut ..élanger le produit dams l'eau ( 1 litre) 
ixar quintal de seixnces, afin d’obtenir une pr.tc fongicide auteur deS caïeu::, et assurer ainsi 
une i.icilleure adhérence do la uritièro active. 

Un brassafx JT-pieo et à sec est uiie cause d'échec des traite.-'.cnts. 


L'Ingénieur d':igrcno:u.c et les Ingénieurs 
Cliargés des Avertisse. icnts .‘.gricclcs, 


Le Chef de la Circonscription Phytosami taire 
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G. COJCE - D. MORIil 


P. COUTURIER 



